
      [image: 001]

   
      [image: 001]

   
      

      
        
         Dans la même série :

         La Chasse à l’ogre

          La Grotte du dragon

         L’Abominable Docteur Câlinou

         À l’école de Cochonlard

         
         

         

         

         

         

         Traduit de l’anglais par Amélie Sarn

         

         

         Cet ouvrage a été réalisé par les Éditions Milan,

         avec la collaboration de Claire Debout.

         Création graphique : Bruno Douin 

         Mise en pages : Pascale Darrigrand 

         

         Titre original : Muddle Earth Too

         Book Two : The Trouble with Sisters
Text and illustrations copyright © Paul Stewart and Chris Riddell 2011

         Les auteurs confirment leurs droits moraux. 

         First published in 2011 by Macmillan Children’s Books
a division of Macmillan Publishers Limited
20 New Wharf Road, London N1 9RR Basingstoke
and Oxford Associated companies throughout the world
         

         

         Pour l’édition française :
© 2012, Éditions Milan, pour le texte et l’illustration
300, rue Léon-Joulin, 31101 Toulouse Cedex 9, France
Loi 49-956 du 16 juillet 1949
sur les publications destinées à la jeunesse.
         

         

         www.editionsmilan.com 

         

         © 2014, Éditions Milan, pour la version numérique

          ISBN : 978-2-7459-7395-5

         
 
      

   
      

     
      [image: 002]

     
      [image: 003]

      
      [image: 004]

      
      [image: 005]

   
      

      

      
 

      

      [image: 006]

      Prologue

      

     
      
         « Il était une fois, il y a très très longtemps, un roi très sale et très boueux. Il s’appelait Marthur de la Table de cuisine.
            Hardi du moule à gâteau et audacieux de la pelle à tarte, c’était un pâtissier émérite. Chaque habitant du Marais qui pue
            connaissait ses prouesses ! Il savait comme personne faire sauter les crêpes et empiler les pièces montées. Sa gloire légendaire
            était chantée dans toute la contrée.
         

      

      


      « Ses poêles n’sont pas très propres et ses cocottes non plus.

      Sa cuisine est en fouillis et son four est graisseux. 

      Pourtant, pourtant…

      Ses gâteaux sont fantastiques, des bonheurs absolus. 

      Ses biscuits sont excellents et ses glaçages merveilleux.

      


      
         « Mais un jour, gentil lecteur, ce qui devait arriver arriva. La cuisine du roi Marthur fut remplie d’assiettes, de saladiers,
            de jattes, de couverts et d’ustensiles de cuisine de toutes sortes. Le sol était recouvert de rouleaux à pâtisserie, de moules
            à gâteaux, de louches, d’écumoires, de spatules… une vraie montagne de vaisselle sale.
         

      

      
         – Hélas, pauvre de moi ! pleura le roi en cherchant désespérément une assiette propre. J’abandonne !

      

      
         « Saisissant son épée, il la plongea dans une énorme brioche merveilleusement odorante, fraîchement sortie du four. Et, quittant
            sa cuisine sans espoir de retour, il prononça ces derniers mots : “Celui qui ôtera cette épée de la brioche fera la vaisselle
            et deviendra roi. Moi, je m’en vais !”
         

      

      
         « Nombreux furent les boulangers, pâtissiers et chocolatiers qui tentèrent leur chance, mais tous échouèrent. Malgré des efforts
            surhumains, aucun ne réussit à faire bouger l’épée d’un pouce.
         

      

      
         « Et ils vécurent heureux jusqu’à la fin des temps. « Hélas, trois fois hélas, gentil lecteur, car cette histoire est triste
            et si j’avais des mains, je les tordrais de douleur. Mais je n’ai pas de mains, je n’ai que ces pages superbement écrites
            et illustrées ainsi que ma voix mélodieuse pour t’enchanter…
         

      

      
         « T’ai-je bien entendu, gentil lecteur ? Tu veux entendre mon histoire une nouvelle fois ? »

      

      
         – Oh non ! s’exclama Jean-Michel en refermant le livre qui flottait dans les airs devant lui. Quatorze fois, c’est déjà plus qu’assez ! Reste sur ton étagère et laisse-moi tranquille ! J’essaie de réfléchir.

      

      
         – Pfff, lâcha le livre, vexé.

      

      
         Jean-Michel retourna s’asseoir dans le fauteuil à bascule qu’il occupait depuis une demi-heure. Où pouvait bien être la Coupe
            de soupe ? Et le lampadaire ? Et surtout où était Ella ? S’était-elle réellement associée aux insulteuses pour voler la Coupe
            de soupe ? Même si Jean-Michel parvenait à localiser le lampadaire, ça ne servirait à rien ! Il ne pouvait quand même pas
            rentrer sans Ella.
         

      

      
         C’était ça le problème avec les grandes sœurs. On ne pouvait pas compter sur elles. Elles étaient capables de tomber amoureuses
            d’un bel inconnu et de s’enfuir avec lui sur un chat de combat…
         

      

      
         – Ah ! Te voilà ! s’exclama Roger le Plissé qui venait d’entrer dans la bibliothèque.

      

      
         Il y avait quatre livres en tout et pour tout sur les étagères poussiéreuses : les paroles de chansons de Karine Kanaille,
            le catalogue d’automne du Casque à cornes, L’anniversaire surprise de Lolly le lapin et le récit du roi Marthur de la Table de cuisine.
         

      

      
         – Je t’ai cherché partout, se réjouit Roger en plaçant ce dernier dans la poche de sa chemise à fleurs. Mais qu’est-ce que nous avons là ? demanda-t-il en avisant L’anniversaire surprise de Lolly le lapin. Un roman policier, on dirait… Levant les yeux, il découvrit Jean-Michel et fronça les sourcils.
         

      

      
         – Tu es encore là ? Ne devrais-tu pas être parti avec Randalf pour votre quête de la Coupe de soupe ? Vous n’avez pas de temps à perdre si vous ne voulez pas que l’école ferme.

      

      
         – Veux-tu entendre mon histoire, gentil lecteur ?intervint le livre.

      

      
         – Oh oui, s’enthousiasma Roger en s’asseyant dans un fauteuil. Je m’installe confortablement et tu peux commencer.

      

      [image: 007]

      
         Le vent s’était levé et le sable volait dans les yeux du puissant chat de combat, lui masquant en partie la lumière des lunes
            jaune et violette. Il s’agita et poussa un miaulement aigu. La fourrure sur sa nuque se hérissa.
         

      

      
         – Calme, Titi, calme, murmura le beau jeune homme qui tenait les rênes, en se penchant pour le caresser.

      

      
         La jeune fille assise derrière lui frissonna et resserra ses bras autour de sa taille. Elle avait les ongles vernis de noir.

      

      
         – Où sommes-nous ? demanda-t-elle alors qu’un éclair zébrait le ciel.

      

      
         Le jeune homme se tourna vers elle. Un nouvel éclair illumina ses pommettes bien dessinées, sa mâchoire volontaire et ses
            yeux en amande légèrement bordés de rouge. Il prit la main de la jeune fille et soutint son regard apeuré. Les hurlements
            du vent et les grondements du tonnerre ressemblaient presque à une musique jouée par un orgue puissant.
         

      

      
         – Nulle part, susurra-t-il.
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            – Vous voilà enfin ! gronda Roger le Plissé. Randalf était assis au sommet de l’escalier principal de Cochonlard. Son fidèle
            ogre domestique avait les fesses posées sur la marche en dessous.
         

      

      
         Ils semblaient prêts à partir en voyage. Randalf s’était muni de la plus grosse baguette qu’il avait trouvée dans le placard
            aux baguettes et il portait un petit sac sur le dos. Norbert avait une sacoche de cuir. Véronica la perruche était parée elle
            aussi, avec son petit foulard autour du cou, son bonnet miniature et ses minuscules bottes. Elle était perchée à son emplacement
            favori : le bord du chapeau pointu de Randalf.
         

      

      
         – J’ai pris mon livre de recettes et mon sac Trouvetout,

      

      
         déclara Norbert en souriant à Roger et Jean-Michel. Il ouvrit sa sacoche et farfouilla dedans.

      

      
         – C’est là que je range mes souvenirs, expliqua-t-il.

      

      
         Comme ce bijou en pur galet. Il brandit un petit caillou gris.

      

      
         – Et cette magnifique boîte de conserve cent pour cent aluminium. Il montra une boîte de conserve rouillée.

      

      
         – Et cette…

      

      
         – Je crois que j’ai compris, l’interrompit Roger, en tapant impatiemment le bout de ses chaussures à talons aiguille sur le carrelage. Les rois et les reines sont extrêmement fâchés de la disparition de la Coupe de soupe. Ça donne une image déplorable de nous autres sorciers. Randalf, je compte sur vous, en tant que directeur de l’école de sorcellerie de Cochonlard, pour régler le problème. Vous avez les vacances scolaires pour retrouver la Coupe de soupe et la rapporter afin que le roi Pierre cesse de soupirer et que la reine Suzanne arrête de bouder. Sans parler des regards noirs de la reine Lucie et des flatulences du roi Edmond…
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